






Cette partie va terminer notre flânerie tout le long de la chaussée de Nivelles. 
Comme précédemment, les maisons dont nous parlons ici ont été construites avant 
1940. Les numéros de ces maisons font référence à la numérotation actuelle. Leur 
situation est précisée sur le plan ci-dessous. 

Nous avons parlé le mois dernier
du chemin des fosses ou des quatre voies, aujourd’hui disparu.
C’est le cas également du chemin du ratintot et d'un autre chemin
allant de la route des Isnes à la "p'tite boutique" qui a été supprimé en 1847.
Pour revenir au chemin des fosses ou des quatre voies, d'après les cartes du début   
du  XIXè siècle, il paraissait aussi important que l'actuelle rue Saint-Fargeau, 
dénommée à l'époque ruelle Patout. Comme nous allons le voir, ce patronyme 
était très répandu dans le quartier.



Une maison figure déjà à cet endroit en 1770 sur la carte de Ferraris. Elle 
appartenait en 1836 à Léopold Patout. C'est en 1847 que l'actuel n° 337 est 
construit, attenant au n° 339. En 1864, le tout passe à sa fille Léonie qui a 
épousé Charles Paquet. En 1905, la maison est partagée entre les deux 
enfants du couple.
Pauline qui a épousé Auguste Delvigne, hérite du n° 337. Elle y a 
longtemps habité avant de la louer à Joseph Feller. Vers 1926, leur fils 
Robert, médecin à Moustier, en hérite. C'est en 1955, que Georges Thonet 
et Judith Dejardin achètent cette maison.
Léon Paquet, époux de Hélène Delchambre, hérite du n° 339. Ils eurent 
trois filles, Julie qui épousera Joseph Genin, Bertha qui se mariera avec 
Henri Ledru et Louisa, l'épouse de Maurice Virlée. Plus tard, la maison 
deviendra la propriété de Pauline Thonon, épouse d'Albin Ripet et ensuite 
de sa fille Jacqueline, épouse de Guy Traens.

Charles Paquet n'a pas été pris en otage 1 par les Allemands en 1914; il 
s'était caché dans le jardin dans les perches à haricots.
La maison du coin était le café de l'arrêt du tram. Comme beaucoup 
d'autre indépendants (cafetier, cultivateur) du village, Léon Paquet était 
appelé pour porter le cercueil lors des enterrements. A bout de bras de la 
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maison à l'église et de l'église au cimetière... Un jour, il y eut un 
enterrement civil (ce qui était très rare à Temploux) et Léon alla porter le 
cercueil. Lorsque sa fille Louisa fut en âge de faire sa communion, le curé 
Lardot refusa étant donné que Léon avait porté un impie jusqu'à sa 
dernière demeure... Finalement, suite à l'intervention des Visart, elle put 
quand même faire sa communion.
C'est là qu'était installé le premier et seul téléphone public du village. Il 
n'y avait pas  de numéro. Quand quelqu'un téléphonait, il fallait aller 
chercher  la personne  appelée. C'était souvent les Visart qui étaient 
appelés; Louisa courrait les prévenir mais... ne recevait pas un centime 
pour la course.
Les anciens se souviennent du bal de la kermesse au café Paquet. Le 
forgeron Nestor Docquir jouait de l'accordéon et de la basse au pied et sa 
femme Julia "ramassait les danses".

C'est peu avant 1840 qu'Adrien Therasse, cultivateur, construit cette 
maison. En 1847, il agrandit et construit une forgette. Entre 1865 et 1883, il 
y aura quatre propriétaires: Chantraine et consorts en 1865, Prosper Toisoul 
en 1867, Léon Grosjean en 1883, Louis Lecluselle en 1920 et Emile et 
Lydie Lefèvre en 1927.
C'est en 1958 qu'elle est vendue à Charles Delvaux et à sa sœur Madeleine.

Avant d'être incendiée en 1914, une annexe de cette ferme accueillait les 
petits colis déposés par le tram 2 (voir photo page suivante).



Durant de nombreuses années, des chevaux furent élevés dans cette 
exploitation, chevaux de trait à l'époque des Lefevre qui participaient 
régulièrement à des concours et chevaux de course avec Charles Delvaux 
qui gagna plusieurs fois le tiercé.

Ce bâtiment figurait également en 1770 sur la carte de Ferraris. Il 
appartenait au début du XIXè siècle, à Philippe Thirifay, aubergiste, 
cultivateur et maréchal-ferrant. En 1866, ses deux enfants Félicie et 
Célestin en héritent. En 1873, la maison est vendue à Victor Baux, un 
industriel de Marcinelle et en 1883, à la famille Bouchat de Maillen. La 
maison est incendiée en 1914 et vendue en 1917 à l'ASBL Œuvre Saint-
Jean de Dieu qui en fait un couvent. En 1950, c'est Pol Bodson qui achète 3.

Alexandre et Guillaume Bouchat, vieux célibataires, ont laissé une bonne 
partie de leur fortune à la maison de retraite pour les vieux de Temploux.
Dans cette  ferme-couvent, il n’y avait qu'une sœur mais laquelle: la très 
autoritaire sœur Désirée. C'était  la ferme de la clinique  Sainte-Elisabeth. 
Tous les jours, une charrette venait chercher du lait et des légumes. De 
temps en temps, des novices venaient par tram spécial à Temploux pour 
travailler à la ferme, par exemple pour ramasser les pommes de terre. Ce 
jour de sortie était pour elles comme un jour de fête. Sœur Désirée 
soignait aussi les gens du village. Elle était spécialisée pour "lès plokètes 
Sint-Lorint" (impétigo). Entre 1945 et 1950, les sœurs de Floreffe et de 
Spy ont rejoint ce couvent, c'est alors que la chapelle et le nouveau 
bâtiment furent construits.



Construite avant 1770, cette maison appartenait à Nicolas Patout au début 
du XIXè siècle. En 1847 c'est Léopold (voir ci-avant), un de ses neuf 
enfants qui en hérite et ensuite, sa fille Pauline.

C'est là que fut transféré le dépôt des petits colis lorsque la ferme en face 
(n°343) fut incendiée en 1914.
La famille Patout, propriétaire de cette maison, n’y habitait pas. Le café 
''La p'tite boutique" fut donc loué. Notamment à Joseph Gilson 4 qui avait 
créé une équipe de jeu de balle avec les jeunes du quartier (Léonce et 
Robert Delvigne, Maurice Bertinchamps, Jean Malcourant, Franz 
Gualterio...). Le curé Renier avait prêché qu'il n'était pas permis de 
fréquenter un café tenu par un couple qui n'était pas marié. Joseph vivait 
maritalement avec Caroline.
On ne peut pas parler d'un café, quel qu'il soit, à cette époque sans 
évoquer les accisiens qui débarquaient sans prévenir pour vérifier si l'on 
ne vendait pas d'alcool 5. Un jour, Caroline vida un demi-litre de pecket, 
cul sec, pour ne pas se faire prendre.
Ensuite, la ''p'tite boutique" fut tenue par Guillaume et Adolphine Sarboer. 
Leur fils Edouard installa un salon de coiffure dans le café. Après la 
guerre, la ''p'tite boutique" perdit son nom savoureux pour devenir "la 
petite auberge".

Chapelle Notre-Dame de Lourdes
Au début du XXè siècle, il y avait une potale de Notre-Dame de Lourdes 
sur le mur de la "p'tite boutique". Elle fut remplacée par une chapelle vers 
1928.





Lorsqu'il fut pris en otage par les allemands, Auguste Delvigne fit le vœu 
de construire une chapelle s'il en réchappait. C'est toujours son petit-fils 
qui l'entretient actuellement.

C'est vers 1840 qu'une maison fut construite à cet endroit par Amand 
Guyot. En 1847, Auguste Grosjean, négociant en vin à Bruxelles l'achète. 
En 1865, elle passe à Alphonse Grosjean qui l'agrandit l'année suivante. La 
famille Grosjean reste propriétaire; la dernière étant Henriette, la fille 
d'Alexandre et d'Henriette Grosjean.
En 1910, c'est la Commission d'assistance publique de Temploux qui 
devient propriétaire. Le home est construit en 1928. De nouveaux 
bâtiments sont construits en 1969 et 1981. Des travaux importants sont en 
cours actuellement 5.

Nous avons déjà évoqué l'histoire du home lors du départ des sœurs en 
1991 (notre n° 54), en 1998 pour un bref historique (n°13l) et pour la 
présentation des travaux actuels (n° 138).
Nous reviendrons bientôt sur l'histoire du home St-Joseph.

C'est Etienne-Emmanuel Thirifay qui construit cette maison en 1842. C'est 
son fils Justin qui la vend en 1869 à Victorine Penteville, veuve de Charles 
Denet. Ses enfants Albert et Joseph en héritent en 1879 et la vendent en 
1884 à Julien Minet, pharmacien. Un autre pharmacien lui succède en 
1889: Emile Mauroy. En 1959, la maison est vendue à Albert Bourlon qui 
était commissaire voyer.



Emile Mauroy sortait rarement de sa pharmacie. Il toussotait chaque fois 
qu'on lui demandait combien on lui devait. Lorsque la maison fut 
incendiée en 1914, Emile Mauroy a installé sa pharmacie au n° 342 de la 
chaussée de Nivelles dont nous avons parlé dans notre précédent numéro.
Après Emile Mauroy, la pharmacie fut tenue notamment par Mr Naniot et 
enfin par Jean-Marie Bondroit qui, à la fin des années cinquante, 
construisit la pharmacie actuelle, rue Saint-Fargeau.

C'est en 1865 qu'une maison est annexée à la précédente. Edouard 
Tombois, un négociant l'acquiert en 1871 et Victor Baux en 1876. En 1900, 
elle est vendue à Désiré Dethy. Elle est incendiée en 1914. Elle est restée 
ensuite dans la famille Dethy jusqu’en 1947 où elle a été vendue à Elie 
Hennau.

Un drame s'est produit dans cette maison le 23 
août 1914 où Désiré Dethy, professeur de 
langues germaniques au collège des Jésuites à 
Namur, fut abattu par les Allemands. 
Temploux Infos (n°142) y a consacré un long 
article en février 1999.
Le fils de Désiré, le major Dethy a fait ses 
études en Angleterre. Il a fondé le premier 
club de football  de  Temploux. Les 
footballeurs (Emile Dreze, Melchior Masson, 
Albert Materne, Jean Thonon, Maurice Sellier,  
Edmond Gaillard, Georges Namur, Fernand 
Dethy) jouaient dans un terrain situé en face 
de l'hôtel Denet.
Albert Gilon, l'instituteur, a habité cette maison durant la guerre 40-45.
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